
DES RENCONTRES D’UNE RICHESSE INOUIE 

 
Impressions d’un premier voyage aux Philippines 

 

 
 

Roissy, Février 2011, il fait encore tr¯s froid, et nous nous appr°tons, patch®s jusquôau cou, ¨ affronter plus de 

vingt heures de trajet sans cigarette. 

  

Arrivés ̈  Manille nous sommes surpris par la chaleur, la foule, la poussi¯re et le vacarme dôune circulation qui 

tient plus du nuage dô®lectrons que de la file indienne ! 

  

Le décor est rapidement planté. Dès le voyage en taxi un groupe de femmes du bidonville de Quezon City qui 

avaient tenu ¨ nous accueillir, nous accompagne de leurs rires et de leur  bonne humeuré 

  

Ces femmes, nous les retrouverons dans tous nos périples de Manille. La vie sociale de la cité tient 

essentiellement à leurs initiatives. 

  

                
 

Puis nous rentrons dans Laura, bric ¨ braque de baraques improbables, align®es le long dôune rue plut¹t propre 

(le p¯re Daniel venait dôorganiser avec les jeunes du quartier une ç opération commando propreté è quôils nous 

décriront fièrement au cours dôun go¾ter dans la chapelle). Chacun nous adresse un sourire de bienvenue. Assis 

sous un abri de fortune pour se protéger du soleil, le karaoké va bon train ! Des enfants, par centaines,  grouillent 

tout autour de nous  affichant des poses de Manga pour la photo. Ils sont si nombreux, il faut dire aussi que côest 

la sortie de lô®cole, grosse b©tisse de 6000  ®l¯ves. Ils sont tous superbes dans leur uniforme de coll®giens anglais 

impeccablement propres. Comment font ils donc ? émoi qui suis d®j¨ macul® partout de traces noires 

imprimées sur ma veste pour avoir peut être longé un mur de trop près ! 

 

 
  

 

Nous serons bientôt accueillis dans une maison branlante par trois femmes sur trois gén®rations entour®es dôune 

multitude dôenfants. Nous montons ¨ lô®tage de cette maison sur pilotis par un escalier de fortune où manque une 

marche sur deux.  

Arriv®s dans la pi¯ce unique, nous ®tions une petite dizaine, il nous faut redescendre ¨ quelques unséla bicoque 

ne tiendra pas le choc ! Nous la sentons osciller sous nos pieds ! Comme nous avons du mal à échanger dans 

notre anglais approximatif ! Nous chanterons quelques chansons avec toute la famille qui déjà se préparait à nous 

inviter pour le souper. 

 

 
  

Nous rencontrerons également de nombreux bénévoles, tous engagés dans des actions de solidarité pour soulager 

un tant soit peu la mis¯re qui suinte sur les murs dôun bidonville construit sur une rivi¯re ç égout ». Nous irons 

dans ce quartier par des planches instables dispos®es sur lôeau, ponts fr°les reliant  entre eux des abris de fortune. 

Dans cet enfer humide, un centre social offre aux habitants des services de sant®éune ®cole et une salle 

dôordinateurs mis ¨ disposition des jeunes. Bien s¾r cela ne changera pas fondamentalement la vie ¨ Manille, 

bien sûr tout reste difficile, mais quel levier dôespoir pour ces familles, ces femmes qui r°vent encore dôun autre 

avenir pour leurs enfants ! 

 

Je garderai de ce voyage le souvenir dôun pays riche de son patrimoine humain offrant ¨ qui se sent disponible 

une richesse inouµe de rencontres tant parmi la population m°me que parmi tous ceux qui sôinvestissent pour 

am®liorer le quotidien. Car lôespoir l¨ bas se d®cline au quotidien !  

 

Pierre Bertiaux 
 


